
AUX électeurs du canton Nord, 
Merci de là beîi» sssjorite qu* » « venez 

HeiBaocorder. . . „ , , .. 
La République trfemphf de te Révolution. 
La tysanni* eoUe i j jVjg h» s'étondra p u 

sur notre beau canton. 
pjginion de tous le» bons Moyens qui s est 

faite sur mon gom S» ui.iiqttendro malgré 
' les efforts et les violences de» Internationa
listes et des sans patrie 

Note» tache sers maintenant de ramener 
A nous les esprits écarts et les cœurs aigris 
par les njpneurs c 
travailler tous ensi 
national» efAl'si 

pouvez enfanter «tu moi. 
ViWÏ» Fi 

«•'* 

VOUS 

FiÇTcêTvi |4 U BépubUq»e ! 
Georges GOILBACT, 

Conseiller a arrondisse/tient 
du canton Nord 

LES OERNIÉRESUANŒUVRES 
Les socialii 

qu'un em 
.'tait allé c 

ont eu l'aplomb d'afirmer 
4 e l'Université catholique 
sr du sauf 4 l'abattoir, et 

(\\xgà'ensan^ÊHUmunt du monument Tes-
t e # était l'iTThtelfa etaéuants de le Catm 
poussés a cet exploit par les cléricaux de 
Lille. 

Personne ne les a crus, et eux-mêmes n'y 
.-Râpaient oas. Seulement ne fauU4sas servir 
aux lin il « M i J e l ï s o c i a l e un jttfts en rap-

Ver ikbaV afflruMes, ces csatarades-là 
«ont nya»Jfcn «fe digérer des pavés de ce 

ton côté le Progrès, dimanche matin, 
a battu le rappel aux radicaux contre le parti 
•IujfcaDDelle clérical nationaliste. Les jours 
prSMeoto MesMfnaaMprerfier rabsteoUOn, 
mais au dernier moment l'esprit sectaire a 
regei* l e dessus, et Pan s'est écrié de nou-

que péril était à droite. 
nt nettement tranchés 

r t ! 7 collectivisme et l e radi-
pour soutenir las candi-

m contré tes candidats de 

Ooncl 
cshsme soûl 
dits de la reS 
Tordre social 

C'est ce que BOUS avions toujours dit. 

AUTOUB DU SCRUTIH 
Les alentours des bureaux de vote pré-

>sentaient hier leur aspect coutumier. A. 
! 11 heures, on pouvait voir que l'on avait 
ivoté un peu ptfs' que dimanche dentier. 
r Voici la comyjnsition des divers bureaux : 

Grande-Place. — Président, M. Bondîtes. ; 
assesseurs. MM. Dssnbeuup, Garette. Gbes-
quttre, Ghoiss»; •séfésslre, if. Ctoudin. 

fAte Dupleix. — Président, M- Delescluse ; 
" J T — m v , Bodert, Harlé, 

S baille ul. 

— Président, M. 
assesseurs: MM. Guidez, Pi-

Ksjuch, VasrièSHtKe'v secré-• 
— Président : M. Bergo: ; 

issesseurs : MM. Lemphie, Meunier, Lobert, 
Bergvjt ; secrétaire: M. Tondelier 

OMIto d'Artois. — Boreeu A — Président : 
M! Session ; assesseurs: MM. A. Clément, 

Arens, Cou Ion ; secrétaire : M- H. 

wmmmmm 
mmer Pierre Mtthyssen, 15 ans, 

. ndael (Hollande) demeurant 14. 
anhoenakar. Ce gamin sortait de pri

son II t t | aemaina*. II f •*•»* «uni une 
peine pour voL 
.. y«to dix heures, de* manifestants soda-
" « • f - r un peu plus vieux^câUx^à _ S e 
massent an tocs du Bar de rHotel-de-Viile 

" du Comité radical, et crient : « A 
lieaux I A bas les vendus I A bas 

itès rouges! » et toute» sortes d'é 
Kes ordui-lires. 

Pendant ce temps, une autre bande qui se 
trouvait sur ie pièce kjégestoool, v i e à tes» 
tête : « chez rArrois I P W n l &e» I »* 

ImmédiaLMuent, «es pljqé voyous courent 
" » S o l f ô r i n V e y e t t e n t X s brlquei. f e ï o s , 
des bétons dass les carreaux des fenêtres 
4e 1 hpnoiaMs député. 
* tynxDOhhèi ser trouvaient seules dans la 
maison. Elles téléphonèrent à la police,mais 
quand les agents arrivèrent, les bandit* 
avaient disparu. 

Un nommé Maurice Pottier, 1C, rue Franc-
Iciin, a été arrêté pour jet de pierres. 

Une servante de M. Bsrrois, e s t encore 
malade de l'émotion occasionnée par ose 
actes de vandalisme. 

Les asstos ont ensuite brisé de» carreaux 
4 la vitrine de l'épicerie Aldebert, rue Solfé-
riao et renversé la palissade de l'église du 
Seeré-Gceur. 

• s i s le collège St-Joeeph n'étant pas loin 
de la, devait être saccagé. Malgré le service 
d'ordre, les bandits ont réussi à lancer des 
pierres dans les carreaux de cet établisse* 
ment. 

D'autre» bandes 
le «entre : * 1« : 
été brisés. Les mêi 
rendus eu Progrèê, a v u 
dose les bureaux. La polise, aiese de qu 
ques typographes, est parvenue à les chas
ser. Un typo a été légèrement blessé 4 la 
tote. gi 

Vm aèrent M e a a i 
Une bande passait rue du Sec-Arembault 

m* • • * 
U S EXPLOITS M U B T I V l S T t l 

Nous avons annoncé "qu'un ouvrier 
jrt) de ffiseau, boulevard, de Metz avi 

„ j cours jfufle discussion provoquée p a r . . 
résultat des élections etsurvenue dimanch» 
soir vas» 10fi. 1/3, à jongle des rues Pierre-
ds-Roubai* et de Leuzf #u la jambe droito 

SB 
tuellemeni en traitement 1 

l'Hôtel-. 
#hj 
suivi 
castel, 30 ans.rue de Lanneyfort Oespret3°-

.L'auteur de ces violence»est 
eoasu «t il sera, de ce fait.pour 
un chauffeur, Ernest Vande-

mm o p g 

SIous appra-
•sajJlmctBn |b'uj» des fonditour» 

.es libre» «Ju Syndicat mixte d e . 
* Roubaisienae, M. Jules r.egay,: 

de briques. L'agent a* 185, M. Paul Voaneuf-
ville a été grièvement blessé à la tôte. Trans
porté dans un estaminet rue de Paris, il y » 
reçu dee soins.Il a été ramené chez lui. 

A minuit une outre basée composée de 
gamins a entonné Y Internationale en fnce 
de nos bureaux. Elle est refoulée par la po
lice. 

Des individus ont jeté des balles en plomb 
dans le Café Belle- Vue. Mais personne n'a 
«té blessé- Un groupe i e voyous voulait pé
nétrer dans le Café. La police les eu em
pêcha et pendent la nuit un service d'ordre 
très sérieux dut être organisé en face du 
Café. 
• — « i . i i i i » - ^ ^ » 1 i , • 

Quel que $qU lacktU f M VOUS oyez ù faire, 
annuliez notre i* page, vous y tromperez 
fadreue d'une kenne wuùen, eu uewmtrtz dan* 

i eheri d'excellente* condition* ee que ara* 

J J J I 
rehez. 

d'Artois. — Bureau B. — Président : 
eavet ; assesseurs : MM. Biosveldt, No-

Vandenberghe, Liéta; secrétaire : 

PbiUDPpe-Lebon- — président, M. 
Oursin; assesseurs, MM. ZeelkalT, Doosche, 
Avocat ; seccéiairv. àf. Boomians. 

Rue Molière. — Président, M.' Deverpsy ; 
assesseurs, MM. Bsnaudiq, Kaufraan, Mi
net, flufiis Devémey, secrétaire, M- Renau-

. " ^ f J t f M B M ! : - *>4>idcnt, M- Gré-
Cordonnier, Théadre, 

— Président, M. Druelle; 
MM. Artaud, Dewerdt, Blon-

" i,ef. Fesner 
ent, M- Goudin ; 

L De-
Juliers. — 

\Wn 
Jsue de Tournai. — Président, M. Barez 

MM. Boyesmstto, Guilkert, Le-
,Guillotin; secrétaire, M. Baudm. 

i du Long-Pot. — Bureau A. — Prési-
M. Dsssnettre ; assesseurs : MM. Csu-
r, Cocheteux, Decloquemoat, Houtté ; 
lire, M. IVriiudjn 
éurC'stlf. OjpoS.'âoulanjJre^^aôse; 

Rue Bsisi-MsesUen. — Président, M. Ghes-
MM. Ltltens, Garpen-

Levéque. Follet ; secrétaire. M. Gaad. 
aie des •Bsux-Art». — Brésident, M-

*~~> ; assesseurs, MM. Demailly. Macauet, 
•Miroux, Bigot; seç£éj(si£s, M. Florimona. 

En prévision des incidents qui pouvaient 
se produire, le général avait consigné les 
'roupie de la garnison. Les gendarmes de 
„itle étaient mobilisés à la caserne du bon-

Louis XIV. La moitié des brigadestlu 
temeat étaient de garde au poste de 
de l'Hôtel de Ville, s la Préfecture, au 
Rameau, un peu partout enfla. 

*-"ers de la qpjnd'Place et des en-
-* eux aussi pris leurs, prifcau-

sn «rentrant leurs terrassés >. 

l i t manifestations 
Pendent leéepeail lement, peu de tumulte 

le» bureaux. Les proèlamftions l e s 
•uUjès sqnt s j luées par les cris do Vive la 

nous l'avons dit, une aermaneace 
établie dans une salle du 1er étage 

du C'af*Jd+to J u w » » . aiBsdTlace 
Vers 7 h. 1/3, on apprenait l'élection de 

M. Gossart. La foule est en ce moment con-

Cette nouvelle produit un enthousiasme 
général. f3n crier «*fivé la République. Vive 
Gossart >. pelory est battu, disalt-cra, quelle 
bonne efTaire I 

Queloues socios essayent de manifester 

vite rétaJMi par îapolice sous le clirerUon 
de M. le oflmmissaire centre), entouré de 
ses commissaires. 

Un quart d'heuro après, on affiche lVIec-
tion de MM. Otulbaut et Lorthiois. L» foui» 
applaudit 1 outrance. 

A 9 h. les menitestaiions commencent. 

Çnc bande de socialistes quitte la Maison du 
>'uplë et se dirige vers la Préfecture où 

elle est dispersée par la gendarmerie et U 
poli'•'.:. EU» i e reforme plaée Sébastonol et 
nafcourl, les rues, eO enantant \ Interna-
liqnale et criajt : Vive Dclory 1 

Sur la GrandTIaoe. des baadei se forment. 
La police intervieut et deux a » » u l ? . 1

, \ u ' 
éuuent 41a m a de ne* bandes «««...•Erélés, 
pour refus ele circuler. Les mwir»ft»nU, 

, étaient de jeunec vauriens, â g é i da V* » « 
- ans, échappés de prison M u r i a plupert. u t 

preuve : vers O h . l'un de ees dlspisr», se 
trouvait dans une bsode P P ^ u r d uo énor-

i l les* 3 > ' s c u T ^ ^ P o r g ^ ! s a 1 e n A s j » • co-
•aJas » p<̂ ur le délivrer. ^^mÀSÊÊ 

I Jéx ï l t f ^ CorOiaf, cenunis sa iré^t tÇPol l^ 

LILLE 
Au pensionnat Sainte-Marh 
C'était fête hier A midi au pensionnat des 

Frères maristes de la rue des Stations. A 
l'occasion de la distribution des prix qui 
aura lieu ce matin, le T. C F . Gabriel, direc 
leur m r du Panetoeest avait tenue réunir da 

banquet, servi sous le préau de r é u n i 
sèment, ses amis, les anciens et les jeunes 
éliH-es. 

Pendant le dîner une bonne camaraderie 
n'a cessé de n:hner. Les anciens étaient heu 
reux de se retrouver Nous avons tltîftiw.t 
sir d'entendre, un joli cofleeri ôrmhlB» Par 
MM» Piaqust, violoncelliste, ArRnis, dis, 
violoniste, Gracia, comique, les jeunes Ma-
caux, des pianistes de grand avenir, etc . . , 
Enfin tout s'est passé dans la perfection. 

A la table (d'honneur, entouraient le frère 
directeur, le T. G. Fr. Procureur de Beàu-
canaps, MM. Windal, vice-président dé I as
sociation des anciens élèves, Dbsnt, secré
taire, les C. F. Osonius d'Haiiufn, Sigisbert, 
de Raucamps, MM Colin et Plaquât, pro
fesseurs de musique au pensionnat,lf. van-
denneegaete, professeur d'architecture, MM. 
Arthus, p Are et Berthét, de Paris, Adolphe 
Deloeeaut. Boudin, e t e — t 

Au dessert, M. Windal, a pris la parois et 
a regretté l'absence de M. Gruson, président 
dee Anciens élèves, empêché par un deuil 
de famille. Il a remercié le C. F. Gabriel, 
organisateur de la fête, et a eu un mot ai
mable pour le professeur 

Au nom de ces derniers, M. Colin, a porté 
toast aux futurs succès du pensionnat. De-

Êis plus de * ans qu'il enseigne aux Frères 
tristes, le sympathique professeur était 

heureux de se retrouver au milieu dé ses 
ancieus élèves. 

cette belle fête s'est terminée psr une co
médie « yingl minutes d'arrêt », jouée par 
MM. Gracia et Félix Grytnonpré. 

—, , «*» „« 
Toavaals jns ie* . — Les t une rai lies de 

M- L-B. Vendeville-Desliuissien, conseiller 
municipal, ont eu lieu samedi à l'église de 
Tourmigmes. Da nombreux ami» étaient 
venus alro un dernier adieu au regretté 
défunt enlevé prématurément à rafltsetion 
des siens. IM coins du poêle étalent tenus 
par M. Félix Boutry, maire, et trois conseil
lers municipaux. 

Au cimetière, des discours ont été pro
noncés. 

M. Ch. Maurice, maire d'AUiches, a rap
pelé «piel patriote et quel chrétien slncèro et 
pratiquant a été M. Vendevilie, dont la roprt 
est une perte pour la commune de Tounpi-
galesj 

M. Jlavaz, chef d 
particulièreroeol |e 
intime, ad>t ses qualités aussi nombreuses 
que solides ; sa parfaite ameuité de carac
tère, s o n énergie au travail, son dévoue
ment de tous les instants aux csuvros ca
tholiques. Les paroles ont ému la foule oui 
conservera longtemps le souvenir du dé-
ftfBt, 

g t s t - C f v l l d e Q u e e u s y w B e É l » 
du i i au 3 | juillet 

Naietancet. - Thibaot naymonde. --Q|e-
Baasin. — Mareecaux Margoerlte-
#T MarUie-sRrfe-Josepii tfomeeus). 

Jneinoyv — Roger Jeanne. — SCarl» For-
Derriêa Alphoasiea-Joséphine. 41 

n». êpou-ie Leclereq Looii. rue de la flara. — 
Dobier NOËL 4 ans. Catuisfoyeux. 

m 

le culture, qui A connu 
défunt dont il éuùt l'ami 

ROUBAIX 
l„ («iMMI «I rftkuM «t»l ' i Si, 0«,<t« RDI 

(gvhémérides 
$oubai$iinnes 

t» juillet 1810 — Béaédicuoa par U. le 
doyeu R.Mi-inal d'un cimeUéM ée 14.800 métras 
da auperncia au ulieniin du Preaaoy. Ce «imo-
tiete ramplaeait celui du MeuJIn-ee-Boubaix 
(partie supérieure de la rue de Valmy) et servit 
juaeu'en 1850. C'est sur von empJeoemant (iu « 

té fieTée l'Ecole Nationale des Arts indus-

TJ> chemin «lu Presnov partait da la raaNain. 
eurrait la rue du Ohen>la-d»-Far. roupait la 
gare aotoelle, et rajoignait la rue irai ports son 
nom. 

3*M $ U i » f a b * , 

ntremaltre de neigneuses auneigna^e de 
nfon (ancien établissement MorelJ, vieSjft 

de recevoir la médaille du travail qui l u i s 
él J décernée par déeret eu • juillet 1SMH 
pour 32 années de bohs et loyaux services 
dans la même maison. 

Les sociétaires du Syndicat mixte qui ont 
pu apprécier son zèle dans l'accomplisse
ment de ses fonctions et l'assiduité qu'il a 
consacrée à l'examen de» questions intéres
sant le mande du travail seront heureux 
d'apprendre la distinction dont leur collè
gue vient d'être l'objet. 

Celte nouvelle a été très bien accueillie 
par tout le personnéldu peignage de l'Union 
oû le titulaire .jouit 4o restitue g>;n£rale tant 
pour les services dévoués et éclaires qu'il 
rend & son établissement que par la sympa
thie dont l'entourent ceux qui sont placés 
sous sa sage et paternelle direction. 

NoU» adressons nos cordiale» foliciiauons 
s u nouveau médaillé. 

une excellente Journée pour la cause de» 
honnêtes gens. * ' 

Par elle la majorité 
eA8 à 118 voix seulemp 
(uu ioa politique d 
irehye désormais s<' 

«n effet, si nous 
la» élections de dinu 
»es abstentionniste» 
sommes incités à 
aurait suffi d'une . 
et plus pénétrant»' 
réconfortante du 
d'une véritable victoire croisienne ; d'autre 
part, qu'il suffirait de satisfaire dès & pré-
sent à .e l le MSianaéecécessité pour qu'il 

Sfoi t permis dfsperer la victoire u la 
ine rencontre. 

premier Téfultat soit à la fois 
on et u s Stimulant pour l'avenir et 

que, sans rien abandonner des positions 
acquises, nons nous préparions à la grande 
lutte de l « h \ 

V. 

Saint-vin 

Mro Céïina lirrettf. rue 
88, a troavé samedi soir, dans la rue 

ncent de Paul, une porte-monnaie contenant une certaine somme d'argeet qu elle 
tient & la disposition de la personne qui l'a 
perdu, 

Vm M v r l e r pe la j f i ear a a l t e n t e d e 
me amUcider d e u x Fa i s .— Pendu et cou
teau au cœur. 

Dimanche malin, un ouvrier peigneur, 
Louis Uayart, -i\ ans, boulevard Gambetta, 
218, qui avait passé la suit i bois» dans plu
sieurs estaminets e s compagnie d u p e Gamma 

aide Decocq, 44 ans, ménagère, avec la
ie fi vit maritalement, rentra chez lui 

ve"rs six heures 
Il eut une discussion avec la femme De

cocq et comme il menaçait de la battre, elle 
s'enfuit d jn i la rue. Uayart se mit à la fe
nêtre du premier étage et comme MaUiilde 
Decocq passait sur le trottoir il chercha a 
l'assommer en lui lançant une bouteille sur 
la tète 

Hayart partit alors chez sa mère qui ha
bite la ruo du Tilleul. 11 paraissait en proie 

TOURCOING 
«• T - ' - ^ - * - > - — r -

prix persista, 
' la mi 
ant la 
put au 
ertisseï 
(nt on 

, son 
lu» en pi 
Ittre enflf i 'Bf ttre enji 

i » l e ig j ln 'ava i t plus ce-
e» eaucnelsars éprouvés 
S l'avaient arasiié plus 
'•jMlourage; il 7 voyait 
i Dieu ; le pouls baissait, 
i surprit aucune" trape-

ité au contraire devenait 
exquise; il ne cessait de se 

mains tfe TJÎéû 

Sages d'gistoire locale 
S8 Août 1793. — Récit de la bataille du 

27aont 1793 par un officier de chasseurs : 
« J'avais été placé par le colonel adjudant 

général Gay vernon, chef de l'état-major 
vers le chemin croisé (la esoix au tilleul) 
avec douée chasseurs et la promesse d'un 
bataillon d'infanterie pour soutien ; puis le 
colonel Vernon rejoignant te général en 

ân;f Houchsrd et tout son corps d'armée se 
riges avec lui sur Ronoq où un combat 

s'engagea vers midi. 
« De mon côté j'avais envoyé en vedetle 

sur les routes de Courlral et de Tournai, 
persuadé' que si Vennèml venait de ce der
nier coté il aurait repris Tourcoing et mis le 
général Bouchard entre deux feux. 

« Ma mission était donc importante. Mal
heureusement le bataillon promis n'arrivait 
pas et je restais toujours 4 mon poste avec 
mes douée chasseurs. 

& Enfin v e r s 8 heures, n'ontesdsnt plus 
Si feu d'artillerie ni feu de mousquelerie et 
me trouvant sans nouvelle de notre corps 
d'armèé, j'envoyai un de mes enassCtirs a 
Tourcoinp. 11 revint bientôt m'annongant 
uu'i! n'avait rencontré personne, pas un sol
dat, pas un habitant! Je n'y comprenais rien 
et je me demandais si l'armée n'avait pas 
battu en retraite après nous avoir oubliés. 

Alors tourmente de vive inquiétude je me 
détermine à entrer dans Tourcoing afin de 
m'assurer par moi-même de ce qui s'y passe. 
Je prends donc un chasseur avec moi lais
sant les autres en observation. 

à une vive surexcitaUon "Pensantqu'il'était | _ _ » | ^ . « « P * e <*»"» Tourcoing personne ne 
eeul, il s'empara d'uae corde qu'il se passa 
autour du cou et s e pendit à la muraille. 

La mus» o s l'ouvrier seigneur arriva assez 
er le corde et è temps pour couper la' corde et sauver son 

fils d'une mort certaine 
Hayart était i peme remis qu'on le vit 

prendre an coûtées! dont il se plongea la 
lame dans la poitrine. Le malheureux, gui 
perdait du sang en abondance, fut transporté 
n l'Hdlel-Dieu, où ou juge aeo étee très 
grave. 

On ignqre ennore à l'heure qu'il est les 
motif!» qui ont poussé Hayart à tenter s deux 
reprises différentes, de se donner la mort ; 
mais on croit savoir que cet homme voulait 
rompre les relations coupables qu'il entre-

K ' p o u ^ ^ ^ 
qu'il U» pouvait y P»ry*W- ., . 

M. Bqutvée, osiinuseatys de poUse du 
3e arrondissement, a ouvert une enquête. 

_ « ? ' • - , # - » - . « i j ^ » : — « . - t _ 

du •« ^liltef* 
Naïztatîces. —"Louis Brdawars, rue ùa 

Foaaes 13t. — VernaSd Charles P 
Peiiart. a», r- Kwery ÂMard, rusées j 
in. - {teaé> 1*J 

Vsttei 
e. fort Wettèl, 22. - Wr-

rue de )a $•»[*• éj. — •)rgTâle_'Vas(li 
. « a n s . rue de l*Hoipiœ. — renlTna 

Lefebvre, 7 mois, rne Darbo. cour Desverck, t. 

d o i g e e n 
T»n (rue 

Tour-

Kut me uoaner oes nouveues d 
i plu» en plus inquiet Je me 

Ralnt-Jacques atchsmin de la Lai 
hauteurs de Ronoq. Là 
dit)u de cUvalerle t e i 

«pur: En eTftt c'était lîu. 
rtous étions partis de Lt 
matin, il y avait donc 18 i 14 heures que 

h s ^ ^ a h l ^ 
Il ne fallait pas y songer. C'était meUre l'en-
?|sni M o l e s peureuMe ai nesdre notre perte 

Bn ee moment cinq eu six nurtàesins du 
l'armée française, sortaat ivres de» éaves 
oVsne mstSDn, Je les Ois aussitôt placer der
rière mais les menaçant de les sabrer s'ils 
bougent. 

Puis prenant la droite de la rue je fais oc
cuper lâgauefe*par moo chasseur en hii di
sant : « Hestonè w irpmobjjps ef arrive que 

'escadron d« cavalerie ennemie 
arrive au petit trol.àquelque distance il s ar
rête. Le chef se conoerte avec ses officiers, 
meis vssas t que nous ne bougeons pas et 
remarquant qu'il y avait un officier, il crut 
que nous restions 14 par ordre et qu'il y 
avait des troupes prêtes a nous soutenir et 
que Tourcoing était occupé par le» Fran
çais. 

W A T T R I L O l 

O o u r s e B 
ua imi uiu i 

Les courses de Wattrelos ont au lieu di
manche après-midi, devant un public très 
nombreux. En voici les résultais : 

I - * r l * de h T l W s e . mrnatUtnal 
au trot monté mandlcap de distances) ; 
1* Devinette, à M. Montaigne ; s H û l g l e s T i 
M Bal ; 3 . Olga, & M- Dptnvies. Le i fr prix 
gagne 150 fr., le 3e 70 fr. et l e 9e 30 fr. 

Les 1er, 3c et 3e prix gagnent 300, 70 et 80 
francs. 1er, Nel, 4 i l . Smeèts ; 2e. Rugies, 4 
M. Bai ; Se, Barbara, 4 MM. Desmet et Des
pris. 

i l i . — Prix des Dams»i Course plate 
internationale : Les ter, s s et 8a prix ga
gnent lâU, 40et 10 fr.: 1er, Niella, 4 M ÔV 
langle; 2e, Huttler, 4 M. Dubrylle; 3e, Mile 
de Langcrbriige, !>. M. WiUeiuberghe. 

IV. — Prix de la Soeiété d^Kieourage-
ment pour l'amélioration du etiecal 
franeai» de demi-sang : Course au (rot 
monté (rendement du distances) : Les 1er. 
i% et Sa prix gagnent 300, 130 et 30 francs ; 
1er, liniUore, 4 M. Uertgen ; 2e. Gin, 4 M 
VerroVen ; 3e, Urbaine, 4 M. Dobigie». 

V. — Prix s e 1a VUle : Course au trot 
Uttclé (reiidt-iueut de distances) : ter, Capu
cine, 4 M Gueequière» ; 3e, PerTgpne, 4 
M. Hoose; 3e, Saitarel. 4 M. Verhaéghe. Les 
1%r ii^pié^s^eâ^.e^iu .• 
Le 1er prix gagne 809 fr., le Se, un «hono-
nn'.tre valeur 100 fr.; le 3e, un revolver 
d'officier, valeur ûûfr. Cette course, le clou 
de la réunion a été marquée par u s inci
dent -. deux des coureurs, le maréchal des 
logis chef Lealienne et le maréchal des logis 
Flaroent ont été désarçonnés; mais, heureu-

S a v H ! Léterpftxa£té*rfn¥poî& pArlf1 oS 
fentaloup, tnaréebal des logis, montant 
Margott, et le i)e, par M Gain, maréchal des 
logis, moulant Mamode. 

U SITUATION" ÉLECTORALE 
L a a a o l a l l a i e e s IteUaaa 

Le» élections cantonale» ont marqué, ù 
Croix, de façon caractéristique, un affaiblis
sement considérable des forces coueoti 
vistes. au bénéfli-e des idées d'ordre et de 
liberté vaillamment défendues et propagées 

•onselller asrresdis-syinuathique 
sèment M. B. Duthoit, l'éloquent;ports-dro 
par le 

peau de l'Union Soelale et Patriotique, 
Tandis que, en mai tOnUJa moyenne des 

voix socialrstès était de 1 « 0 . nous ne lreu : 
vous plus aujourd'hui pénçi apus — si 
non» ajoutons aux 601 vèrx du citoyen Le-
iol.ro les 387 de M. Desbarbieux que 1 io8 
collecliviates. 

Le parti révolutionnaire S dope subi, en 
moins de quinze mois une perte sèche de 
302 voix. 

M Duthoit au contraire a réum sur son 
nom, dans le scrutin du ̂ t iuHlet courant, 
1M0 voix républicaine» réaillant par la. sur 
les élections municipales dans lesquelles la 
moyenne des voix patriotiques n'était que 
de iœ, un gain de (M voix. 

La jouxnx» du diaiauche dernier est doc»-

voulait an tout se conformer 

il avait reçu le Sacrement de Eé-
hier, dimanche, h 8 heure». 11 en

tendit une messe dite par un de ses profes
seurs, M. l'abbé Bailleul. Il ne voulut au
cune aide pour regagner sa chambre de-tra
vail. Vers 9 b. 1/*, la aupérieure des Sqiurs 
de Notm-Dstne de M TrWïïe qui desserf ent 
le ft>llcge/a*aefadt a inrés & lui pouf lui 
donner ses soins ordinaires, le trouva C 
son fauteuil les mains johrtss, 14 Kte I 
rement inclinée sur la poitrine. Il i 
mort. 

Pendant que la foule, qui saluait avec joie, 
il y a un an, son cortège jubilaire, défile 
maintenant pieusement devant sa dépouille 
funèbre, on se rappelle les paroles touchan
tes qu'il prononçait, il y a un an aussi, lors
qu'une crise terrible menaçait de l'emporter 
et qu'on lui administrait les derniers sacre
ments : « Combien il est doux de mourir 
quand on a bien vécu I Quand on peut se 
rendre le témoignage qu'on a toujours agi 
en prêtre pour la plus grande gloire de Dieu 
et le salut des âmes, on peut se présenter 
avec confiance au tribunal de Dieu t » 

Nous invitons cependant nos lecteurs 4 se 
souvenir dans leurs prières du vénéré prélat 

Nous prions sa famille, M. Lecémteûlicec-
teur, et MM. les Professeurs de rlnstSulion 
libre du Sacré-Coeur d'ajfréer nos respec
tueuses condoléance»» 

Ko(Ù. ~x Les funérailles* auront lieu le 
jeudi i" août s 10h. du matin eu réglise 
St-Cbrislophe. 

Tous les élèves de l'Institution, même les 
pensionnaires, y assisteront en grand uni
forme avec la cravate blanche et gilet blanc; 
i ls auront un crêpe au bras et à la casquette. 

L'entrée se fera par la porte des externes 
entre 9h . 1/4 et 0 b. 1-2. 

Un dtner sera préparé au collège pour 
MM- les ecclésiastiques et les pensionnaires 
étrangers à 1a ville. 

LESiLMUONS M IrfllANCHi 

ville et agi 
militaire* 
plus d e * 

tairas qui désirée* cnacourli 
; ces p n n w i r a W n t adre* 

• l î î y a i r e pourleel jui l 
Ï R Î L I 6 l?ura «lats de ses 
wnstotant leur bonne oos 

duits pendes* leur inserporation. 

K t e o n y o a i 
courant, de la 

Dans le canton sud les candidats libéraux 
ont gagné un millier de voix sur l'élecûou 
de 1808, dans laquelle M- Dron avait Ê00 
voix d'avance sur son concurrent, M. Le
roux. Aujoud'bui l'écart desyoix n'est plus 
que de 361. Encore un coup d'épaule et le 
canton sud secouera le jeug radical-aoeia-
liste. 

Dans le cantoq pord-esL la situation n'est 
pas moins nette et le gain des voix de nos 
candidats s i Thn prond pour base réteefion 
législative de 4M8, est de W eétat» esvirpn. 

Le raouvemast est dessiné; ouleoppl i -
, quety ^W<ju>> viçhura. 

raient pssaeT isAper 
et fhinstrna rtwelsl 
Delesalle. Ce dernier 

Cepeavdant, voulant noua reconnaître de 
plus près ils ddtlérest devant sou» 4 trente 
pas eu galep et taisant le oerele Ile s'en re
tournèrent rendra compte de leur expédi
tion. 

Dès qu'ils seqreot disparu je renvoyais 
mon chasseur auprès de (le ses camarades 
au croisé chemin pour qu'ils eussent à re
venir sur le champ et j e piquais des deux 
Cour rejoindre m o n armée a une lieue de 

anrcutng sur U roule de Lille. 
(Méjâoire de feu M. de V. . c commandant 

du géplij . 

MORT DE U0NSB6MEUR LEBUNC 
frptanx i* r#s*ttlgfl»« ds Mdczé-Çmo: 

O K T O I M C O I N 6 

Comment dépeindre la douleur qui a en-
ihi hier la ville de Tourcoing, au jour 

même de sa fête patronale 1 Au prône de la 
valu hier la ville de Tourcoing, au jour 
même de sa fête patronale 1 Au prône de la 
grand*messe, M. le doyen de flt-Christopbe 
faisait annoncer la nouvelle fbudroyante qui 
venait de lui parvenir, et tandis que l'assis
tance, presque incrédule pourtant, sentait 
déjà l'émotion profende lui gagner le cœur, 
de la chaire on sollicitait des prières pour le 
vénéra Prélat qui venait de mourir, on pro
posait a l'admiration universelle la vie 
exemplaire de cet homme de devoir. 

I>epuis près da huit jours, Mgr Leblanc 
se ressentait vivement de la chaleur exces
sive qui régnait dans la région ; surtout son 
Ame affectueuse et si passionnée pour le 
bien de son collège se désolait 4 la pensée 
de ta séparation que le bien général du dio-
oèse lui imposait. Nos lecteurs ent pu juger 
de l'émotion qu'éprouva le jour de la distri
bution des prix, réminent auxiliaire que la 
Providence lui enlevait; c'est une émotion 
du marne genre qu'éprouvait Mgr Leblanc 
et .ji/ll craignait de laisser déborder : De 14 
le silence si Impressionnant que les méde
cins lui prescrivirent " ^ g ' ^ r e t q u i ^ l é g u a ffi*»"^ 
A afjsftjaa é f t i l â W »iUg*Jr^SBa- htmé 

dément sûr et irrésisUble, comme une 
leçon d'obéissanee I 

Le soir dans une assemblée moin» nom
breuse, il crut pouvoir et devoir le rompre. 
Il éleva la voix, avec guelle force, quelle 
lucidité, quelle coeur II parla, eaux 
tondirent s'en souviendront longtei 

l'en-

ïl remercia ses collaborateurs" de~'Î4 part 
-jn'ils avaient prise pendant Tannée éeontée 
à cette grande osuvre de l'éducation qu'il dé
clarait une fois de plus n'être pas son osuvre 
personnelle, mai» l'œuvre collective de tout 
I.» corps enseignant II remercia ses anciens 
élèrcs, les membres du comité de tour con
cours si précieux, de leur activité ai dévouée 
pour nnstltulion. O s paroles frappent vive
ment 4 présent ceux qui ee les rappellent, 
parte que ce sont les dernières paroles qu'il 
ail prononcées en public. 

Gomme en séance P. avait fait aux é lèves 
sesadluux.il les taisait alors aux professeurs 
de l'Institution et aux anciens élevas. Mais 
Il semblait en avoir le presoanUment et l'on 
se demandait pourquoi son langage révélait 
alors sa gravite triste qu'il -rraniigeall «i n«u 
et pourquoi sa nature débordante ne laiaaait 
pas échapper ces Joyeuses saillies dont il 
était coutumier. La un du discours répondit 
assez : Monseigneur affirma ce que l'on 
soupçonnait déjCt'si «a voix s'altérait et ci 
son cœur, 4 ce moment, battait avec plus de 
force, e'esl qu'il rniscft 4 M. Delbrouoq les 
adieux d'un père 4 un fils tendrement aime. 

Les jours suivants, la raibiesoe quV>u lui 
«Tajt vu.» a* oourf «« la dietrihutios des 

fliao» Meiatgal s e borss> 14. 
U nâftéMréMB*jBBt»sikawvB»B)»tr *tm\ / m » M w ^'^^• , , ^^vrF , BsI• ' • » Je»> Sflsm.-*-

r^.f^^ouCTMteS 

NAZEMOVCR 
k o o r d e . — Le B P. Albert r»» 

Soeiété des Péreç Blancs CI'A, 
ré, jeudi dernier, ep l'égiiS< 
Steenveorde, sa messe solen, 

ces. Le nouyeail prêtre fui 
par MM- lés abbés Degraevi 

comme lu i de Steen 
08K plane (de la maisoi 

jStanoe fut pr» 
duré d'fieekei 

Ancien" viooiee de Steenvoorde, qui avait d i s 
cerné la vocation du (utur missionnaire e( 
lui avait enseigné les premiers éléments da 
latin. Assistaient 4 la cérémonie piusieun 
prêtres, anciens professeurs ou condisciple» 
du jeune prêtre, et un bon nombre de set 
concitoyens : tous ensemble se réjouirent 
de voir un nouveau nom s'ajputer à la liste 
dëj£ longuedes prêtres originaires de Steen* 
voorde et prirent Dieu d'accorder de nom» 
bréuseï bénédictions au jeune apOtre et 4 s i 
chère funifler 

M e r v l l l e . — Un confrère de la région, 
publia que la tus. d'Aire 4 gt-Venant, vient 
encore d'f*— 

non est 

ie la Lus, d'Aire à : 
'êlro empoisonnée. 
uîeœent les pêchedi 

parla mort dp milliers de i 

de la Lus Itourfi^posilioB 

8 sont atteint» 
s, mais lei 
t q u e l'eau 
iréut beau» 

coup de cet empoisonnement dfi 4 la mal
veillance et se demandent si Poh recKerche 
réellement les coupables pour les punir, 
comme ils le méritent. 

Il fout surtout considérer que la santé 
publique est menacée et cette considération 
est surasante, il Semble, pour faira aetivei 
les recherches. 

BUNKKRQUE 

Autour flu Scrutin 
I ^ s u r n a u x ont surtout reeommendé, 

U semaine dernière aux nombreux absten-
tionniites, de reÛpHrTeurê^evorrs éWtec-
teurs. Aussi vote-on davantage que dimanche 

_Vfri J h- ° * ''«près-midi, le temps s'est 
gâté et les averses n'ont fait que se auccéV 

T e s arçhsrs et les pécheurs qui devaient 
quitter la ville se sont présentés pour voter 
sitôt l'ouverture du scrutin.. 
. B l a l a j t i i l l a i i atoa u d u . » amt au-
jourd'hui lundi 4 10 b. 1/à qu'a lieu, au kur-
saal, sous la présidence dé S. a.' Mgr Mon-
nier, évéque de Lysda, la djatritomr* «<"« 
prix eux é lèves de l'InsttluUonKTD. des 

. • > ! • ' • » * » • — Otmp de eouteau. +• Le 
^S4UM4tar. atoatto n i n u pisUlWJ **\ cbex 

i j e w b m t 

s awr.*** J**s>+>—~. 

du Tilleul, des cou] 

fieporgjlfirse r̂ "ftii_ 
ae là maifoh dé iCPâ^rsy, conseillar muni 
cipal ou un agent vient se poster pour 
mettre (In 4 oeUe| scène dont un seul indi
vidu est responsable. 

C'est tout. 

Wftf^*n 

Ladl huUon solennelle des 
vas de l'étehussement ne fera'ta 
31 JuiUeL * deux heures. La oér 

Mrm&{i,teSS 
Tibre du SscadtSmur, y prononcera 
e n t a i . 
. kf, YSfif11^ 8 a o û t > * * beure», aura lieu 
la distribution des prix aux enfants de 
l'Ecole Maternelle. 

Les ouvrages manuels des élèves seront 
exposes jusqu'au lundi s s jva août-

vers * h ' rri'du SuMIune 'pfrLe de 
surmontant le premier étage du e*M' _ 
s'est détaobée et est venue a'astotrr sur la 
Passe. 

Mlle Leoaie BobiUille. qui s'y trouvait, a été 
blessée à la Mis, mais peu grièssmont, par u l 
morceau de plâtras. 

I * e c—ilertoleare— Dimanche, 4 5 heures 
du matin, M. Louis Deeaoaer, a» ans, éomes-
tiqua 4 la terme Albert Lefebvre, au Cliquet, 
enrrant a l'église Saint-Cnrtstsphe pour enten
dre la mesae. trouva sur nne camise nn rouleau 
de papier qu'il déplia- Quelle ne fut pas sa a 
prise en vovant que ce rouleau contenait 
litres son négociables volés eues M. Vers 
Lenroa*. 

i l porta sa trouvaille chez M. le comniissatra 
du 1" arrondissement. 

Les Mieux, l'argent monnayé et tes titres fa
cilement échangeables ont «te naturaUsment 
conservés par les voleors. 

prud'bomroee qui a eu Iteu dhssnche 28 
juillet, pour l'erranà^soestont de Douai : 
^ * H g É 3 * *^7-^]SSmVm_ :.sJanons. 
menurslew, charrons, e i c V ^ Ont a f f inu : 

îl. '̂SSÎeifajw*' ̂ méb^^*if'm^ez' 
*t " ^ ' ^ ^ a ' m p l m s , ajsstsuferetc. 

rw Inscfits : 990 : votante : 9t. — 8gat élus : ' 
;*&k'llfgÉIl» iifiinni inilin m rots. ; |auilet, 
ajuReui, m . i 

5» catégorie : XourneurS. ébénistes, e t c — 
insorlts PSM ; volants : 85. — 4L Bésemon 
e s U J u n a r a v p i x . , 

«j vs^%^^^'wTftte^u: 
w f f r wmtmlJLBV*ffa^.»»tefU 'pari»voix, i 

Il y a protestation parce que M. Lqgaisse 

E t a O ^ a w l l dto 
du SB 

Kqitsaaqe*. — Georges Dejqucltère, place 
Ch. ItoaaseLll.—Verdrtgetorlx Partngene, nié 
de Lille, cour Réquillart. 

Odetf. -w- Albertine Loarte, 9 mois, ru* Qu 
guay-TrouiB. 40. —Henri Leblanc, l 
Collège de Tourcoing, rue de Lille, 

ç, supérieur «tu 

RONOQ 
it d'taeeadle e en lien 

totfiear. Le fea fut promptemint éteint l^s de-
• très minimes. On ignore les causes 

dàmâocpe, dass le soirée, vers « I 
Laie, dans ta maison occup ' 

ARMENTIERC8 
TEEBIBUE ACdDÏIvT 

M 0mT9 4'Armmmtiir* 

Samedi soir 4 11 h. M au passage du trais 
i i i l venant de Lille allant 4 Hazebrouck.ua 
jeune homme, Henri Lefebvre, 18 ans, a M . 
broyé sur ht voie. 

Le cadavre du malheureux après les cons
tatations d'usage, a été transporté à son 
domicile 4 Houplines. Ce pénible accident a 
causé ufi» profonde émotion. 

LesreLarM 
aitioos du ti 
est attribué, 
franc» aux eseteiu mUMàlëe» oheinaireè 'de 
cette ville qui contractent mariage pendant la 
fête eoaiipeaate 

Les anciens militaires qui se croiraient fon
dés 4 concourir pour cas primes sont invités à 
udresser. avant le Slcoiirant, 4 1» Mairie, bu-

•VrJWgSBÏrlg1 

a- L e n r ^ H T -
* Leur certmeat de bonne oonésite as régi-

Dent; 
é r ^ cesUûoat de lenrpatron constatant leur 

tearuoest idénu 

profession depuis 4» nom-

contre 9 4 Douéher. 

VALENCIRNN 
»l». — Comme les années pA 
*at de Denaia. dirige par io_ _ 

» u t ytent de re*»|rtor. ai 
. Jé1e'e«t̂ ? t̂.W 

_:Onxeélèvea ont été récusa an certinoat éié-

»I, Eaéodore Lauretta. Marthe, 
Mespeie Leaerr. (Mi ine 0vei»à»7Ger-

^ S ^ ^ ^ P o W e s ^ a 

Deyaume, sicldia Leciereq. ^ ^ ™ 

CSeUe dermeie a obtenu le prix d'ouvrage à 
I examea du certificat supérieur. 

Noua dttrons nos sincères laUçitaiklns 4 ces 
«nnthts dont le sueeè s est un tomotenace irre -
ensable<4e leur travail sértenx'et de la tonne 
aireetioo n i leur est donnée par leurs mai- ; 
tresses s} fevouées. 

LE canants DM L'UNION 

(ûç notre encoye jpectoO 

Arras, B» juUtet. ; 
U CaRtMNIE 01 U CATUtMALE 

Hier soir, la cérémonie religieuse A ht ca-
thédral» « a n i u n grand cajrpctete de solen
nité. — Mgr WiBiez, qui ne ce l se de témoi
gner aux opngresstsfes Tes marques ae sa 

3 , a tenu 4 officier lui-même 
ideau a prononcé un éloquent 

\ié iMijinils» n ia | | a a J f l i n i i f hr. 
parallèle entre la sondante socia

liste, sans morele et sans Dieu, et la solida
rité cathoHqu», qui slntéresse 4 ht fois à 
l|àme et au oerps. a vivement impressionné 
l'audjÉflÉjai, 

Une preceaalon du T a i s Saint Sacrement, : 

dans laquelle \es congressistes occupaient 
upoplaÂp 4 mrt, a clôturé brillaaWUent la 

f s to fu i ti|»JBjj| 
Le Congrès"aInuMé ee mutin les demie-

lé. chaque année, deux prime* dç Sûo 

X W W W J 8 tnioritos à sou ttiSmjianme. 

e u t dlsçmuWofei S u t e ^ I m p t e u V ^ e l l e s ^ u ^ 
raient méritée. 

On a entendu d'abord M. l'abbé Dartois, 
vicaipe de ̂ aint-Kioolas do JJoulogne, qui a 
exposé to fonctionnement de Ta Voix de 
Saint-Nicolas, bulletin paroissial modèle, 
excellemment rédigé et dont l'influence con
tribue beaucoup a la prospérité de toutes les 
oeuvres catholique» de Boulogne. 

Pour les autres questions, les discussions 
ont été condensée» en un certain nombre da 
voeux, dont voici les principaux : 

REMS OOttlMICIL 
« Le ûûngrés, considérant les importants 

progrès réalisés sa tos dernières années s u 
point de vue du repos du dimanche; 

• Considérant que le dimanche . . q s e p o u r |«ir futera été f J a l f i ^ 2 5 r d 7 D j i r a t * l é M { 2 S ^ 
on étirait da son acu di n.&iime». f0 t! .1»J8yf.S?-O t .*u :* , X * J°JV « • llillPPme^ 

L o s * J o l e e Vtmttm. - CJoeforpénient aa* 
apeetUens du tasiamaatd« M. Jules Lebleu.il 

sera attribué, pendant U> f«e conusnnale, trtoi^ 

iol.ro
sesadluux.il
Lebleu.il

